
Histoire (panneaux 1-3) 
 
Bien qu’historiquement datée du 10ième siècle, la culture du sel 
remonte probablement à l’antiquité grecque (cf. site archéologique 
d’Olbia). Au cours du Moyen-âge, cette activité se développe sur 
l’ensemble du littoral et conditionne le développement de la ville 
d’Hyères dont l’étymologie vient du latin arearum : aire à battre le 
sel. 
L’âge d’or des salins se situe au 13ième siècle lorsqu’une charte 
commerciale de vente de  sel est signée entre Hyères et Gênes 
(Italie). Une boucle socio-économique se dessine alors entre 
Hyères et le Piémont : les hommes, le sel et l’argent circulent 
entre ces deux régions. Mais le marché périclite et la production 
se concentre dès lors sur le site de Saint Nicolas (vieux salins 
actuels). Au 19ième siècle les besoins en sel augmentent avec 
l’essor des industries nouvelles. De nouveaux salins de très 
grandes dimensions sont créés sur le littoral méditerranéen. A 
Hyères le salin des Pesquiers est conçu en 1848 sur un étang qui 
servait de pêcherie. La compagnie des Salins du Midi acquiert les 
vieux salins puis le salin des Pesquiers en 1966.  
Elle décide finalement en 1995 la cessation d’activité pour raison 
économique sur l’ensemble des salins d’Hyères. Depuis 2001, les 
salins sont propriété du Conservatoire du Littoral. Ils sont gérés 
depuis 2004 par la Communauté d’Agglomération Toulon 
Provence Méditerranée. 

 

Techniques salinières (panneaux 4-5) 
 
Un salin est une machine à favoriser l’évaporation de l’eau de 
mer. Cette eau pénètre par gravité dans le salin grâce au canal du 
gras et circule dans les différents bassins en pente douce  afin de 
créer un courant artificiel qui accélère ce processus d’évaporation. 
Des ouvrages hydrauliques (pompes, portes martellières..) 
permettent au saunier de gérer au mieux le circuit d’eau  pour 
amener le plus de saumure possible dans les tables salantes ou le 
sel se dépose. Les conditions météorologiques favorables dans le 
Midi permettent de laisser le sel se déposer tout l’été sur le sol de 
ces tables. A la mi-août les eaux résiduelles sont vidangées et la 
récolte peut commencer. 

 

La récolte  (panneaux 6-7) 
 
On dénombre au début du 20ième siècle environ 60 ouvriers 
permanents sur le site. 300 saisonniers italiens viennent chaque 
été effectuer la récolte durant un mois. Longtemps entièrement 
manuelle, la récolte se mécanise progressivement à partir de 1905. 
Les échelles de levage mécanique permettent de créer de grandes 
camelles (tas de sel), les trains permettent un acheminement plus 
rapide du sel récolté et vers 1950 les premiers récolteurs 
mécaniques apparaissent au détriment du nombre de saisonniers 
(15 employés en 1994) pour la même quantité de sel produite 
(environ 25000T.). 

Le conditionnement (panneaux 8) 
 
Le sel est conditionné sous le contrôle des douaniers jusqu’en 
1948 (date de la fin de la taxe sur le sel). L’atelier de 
conditionnement (la mouture) est bâti afin de moderniser les 
techniques de broyage et d’ensachage et de stocker les sacs de sel 
à l’abri des intempéries. 
 
Les expéditions (panneaux 8) 
 
Longtemps, les deux tiers de la production hyéroise sont expédiés 
par voie maritime. Le faible tirant d’eau de la rade empêche les 
gros navires d’accoster. Une flotte de barques et des remorqueurs 
leurs charrient le sel depuis la plage. Ce commerce maritime 
dessert toute la région (de Marseille à Gênes en passant par la 
Corse), les usines de soude des îles d’Hyères, et l’Europe du nord 
(sel de salaison). Il prend fin en 1950, remplacé par le transport 
ferroviaire et routier. 

 

Patrimoine : La Cité Ouvrière  (panneau 9) 
 
De l’autre coté de la route longeant le canal du gras jusqu’à la mer 
s’étend la cité ouvrière du salin des Pesquiers. La douane, la 
chapelle, l’Agence (bureaux et appartements des cadres), 
logements saliniers sont disséminés dans une pinède de 20 ha qui 
abritait également un grand champ d’asperges (commerce local). 
Le salin des pesquiers et la cité ouvrière forme ainsi un ensemble 
industriel typique du 19ième siècle unique dans le Var. 
 
Le Tympan (panneau 9) 
 
Le tympan des Pesquiers est une noria particulière qui écopait 
l’eau à sa base et qui par un système de pales hélicoïdales la 
renvoyait par son axe. Ce moyen de pompage original est le 
dernier en France de ce type, il est le symbole du patrimoine 
salinier d’Hyères. 

 

La gestion actuelle (Panneaux 10 – 11) 
 
La gestion actuelle des Salins d’Hyères se veut très 
interventionniste ! On utilise le quadrillage des différents bassins 
et les nombreux canaux hérités de l’exploitation salinière afin de 
développer la biodiversité sur l’ensemble des sites. Ainsi chaque 
jour un contrôle de la qualité et de la circulation des eaux est 
assuré par 3 anciens sauniers afin de garantir des milieux 
favorables aux différentes espèces présentes. Des travaux 
d’entretiens, de consolidations ou de rénovations de toutes les 
structures des sites sont engagés en permanence afin de préserver 
ce patrimoine et ces paysages remarquables. Ce volet naturaliste 
se conjugue à la volonté des gestionnaires de développer sur le 
salin un projet muséographique ambitieux ainsi que la création 
d’une petite exploitation de sel à valeur patrimoniale.  

La Biodiversité des salins : la faune  (panneau 12) 
 

Les grands étangs servent de nurserie et de refuge à de 
nombreuses espèces de poissons (loup, daurade, sar, sole, mulet, 
anguille…). Bien que les poissons servent également de nourriture 
à certains oiseaux, des dispositions sont prises pour faciliter leur 
retour à la mer. Ainsi les vis d’Archimède qui permettent de 
vidanger le salin constituent également une sorte de passe à 
poissons vers le large ! 
Si l’on dénombre peu d’espèces de mammifères (sanglier, renard, 
chauve-souris…), les invertébrés sont eux présents en très  grand 
nombre (scarabées, hannetons, moustiques, libellules, cigales, 
papillons…). Ils témoignent de la bonne santé des milieux et sont 
en partie à la base de la chaine alimentaire. 
Parmi les reptiles et amphibiens, on retient surtout la présence de 
la fragile cistude d’Europe (tortue d’eau douce) et du très rare 
psammodrome d’Edwards (lézard des sables) mais aussi de la 
couleuvre de Montpellier ou à collier, du lézard commun… 
 

La Biodiversité des salins : Les oiseaux  (panneau 13) 
 

A chaque hauteur de patte sa hauteur d’eau ! Les salins permettent 
de jouer sur les hauteurs d’eau et les taux de salinités pour 
répondre favorablement aux 260 espèces d’oiseaux recensés sur 
une année. L’attention est portée sur les espèces nicheuses (dites à 
haute valeur écologique) avec la création d’ilots de nidifications. 
Un suivi scientifique est assuré par la Ligue pour la Protection des 
Oiseaux avec notamment un comptage hebdomadaire des oiseaux 
présents. Le flamant rose est devenu l’emblème du salin bien qu’il 
ne niche pas sur Hyères. On dénombre plus de 2000 individus en 
hivers ce qui a permit aux salins d’Hyères d’être référencés « site 
RAMSAR » (label international de reconnaissance des zones 
humides remarquables). 
 

La Biodiversité des salins : Les plantes du sel  (panneau 14) 
 

Les salins offrent un panel remarquable de 36 habitats naturels 
(pinède, dune d’arrière plage, lagunes…) dans lesquels prolifère 
une flore aussi variée que riche : orchidée, tamaris, lys des 
sables… Les salins se doivent de préserver ces milieux 
typiquement méditerranéens  de toutes les plantes invasives qui 
nuisent à la biodiversité. Ainsi, mimosa, griffes de sorcières et 
autres herbes de la pampa sont systématiquement éradiqués dès 
lors qu’ils sont repérés sur les digues. 

 
Pour votre sécurité et la qualité environnementale de cette 
manifestation, merci :  

- de ne rien jeter, 
- de ne rien cueillir, 
- de ne pas fumer, 
- de ne pas évoluer avec de chien même tenu en  

laisse, 
- de rester sur les chemins et de ne pas se pencher au 

dessus des canaux. 
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Entre nature et culture, vous venez de cheminer 
tout au long de plus de 2000 ans d’une histoire qui 
continue de s’écrire aujourd’hui pour les 
générations futures ! 
Le parcours est composé de 6 chapitres. Chacun  est 
illustré par des panneaux imagés et légendés. Les 
commentaires de ce dépliant vous fourniront des 
renseignements complémentaires.  
Pour compléter votre visite, nous vous invitons dans 
l’ancien magasin. Vous y trouverez de la 
documentation et un espace de projection (films de 
récolte, animation numérique, reportages… ). 

 

 
Le salin des Pesquiers est un espace naturel 
protégé, les oiseaux y sont particulièrement 
sensibles au dérangement. 
Merci de respecter le parcours proposé et de ne 
pas déambuler en dehors des pistes ni au-delà des 
barrières.  

Bonne visite ! 
 

 
www.tpm-agglo.fr 
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